
Initiation aux fouilles archéologiques
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Initiation aux techniques

w L’ensemble des éléments re-
cueillis lors de la fouille et analy-
sés en laboratoire permet de re-
tracer l’histoire de l’architecture 
de la maison et de la vie de ses 
occupants . Datée du premier 
quart du IIe s. av. n. ère (d’après la 
datation des céramiques), cette 
maison d’une surface modeste 
est composée de deux pièces 
séparées par un mur. Les obser-
vations sur le terrain ont révélé 
la présence d’une fondation de 
mur en pierres liées à de la terre ; 
le reste de l’élévation devait être 
en briques de terre crue appelées 
adobes. De fait, l’architecture en 
terre est prédominante dans la 
construction des maisons lat-
toises. D’une manière générale, 
la base des habitations était 
constituée d’un muret en pierre 
d’environ 80 cm de hauteur, ser-
vant de fondation stable aux murs 
en briques. La toiture horizontale 
était munie d’une charpente en 

bois recouvert de roseau, le tout 
enduit de terre (voir l’ouvrage 
Lattara 9 consacré à l’urbanisme 
de la cité antique de Lattes). Le 
mobilier archéologique trouvé en 
place dans chaque pièce permet 
de déduire leurs divers types 
d’utilisation.

w Ainsi, la maison est riche en ob-
jets culinaires, la présence des 
charbons de bois indique l’empla-
cement d’un foyer autour duquel 
a été trouvée de la céramique de 
cuisson (céramique commune 
non tournée) et des restes ali-
mentaires tels des ossements de 
porcs qui apportent un éclairage 
sur les habitudes alimentaires 
des habitants. De plus, on note 
la présence d’un fragment de 
meule qui permettait de confec-
tionner la farine et du blé carbo-
nisé ou plutôt torréfié. En effet, 
durant l’âge de Fer, la torréfaction 
du blé était courante pour des rai-

sons de conservation et surtout 
pour faciliter sa mouture. L’ en-
semble de ces indices archéolo-
giques tend à prouver que cette 
pièce était une cuisine où l’on 
préparait les aliments. Toutefois, 
les tessons de céramique cam-
panienne destinée au service 
des repas, laissent à penser que 
cette cuisine servait également 
de salle à manger. 

w Les tessons d’amphores ita-
liques prouvent qu’il s’agissait 
d’un lieu destiné au stockage : 
une réserve. Par ailleurs, la pré-
sence d’amphores vinaires de 
Campanie indique que ses habi-
tants consommaient du vin im-
porté d’Italie. 

w Sur le plan de l’économie et 
particulièrement des échanges, 
l’existence d’amphores italiques 
et de céramiques fines campa-
niennes révèle que les habitants 
de cette maison importaient des 
denrées à haute valeur ajoutée et 
que, malgré l’exiguïté de leur habi-
tation, ils étaient prospères. 

w L’ énigme archéologique en 
partie résolue, de nombreuses 
questions restent en suspend : où 
dormaient-ils ? quels vêtements 
portaient-ils ? quelle était leur or-
ganisation sociale ?... L’archéolo-
gie recouvre un vaste champ d’in-
vestigation sans cesse renouvelé 
par les avancées scientifiques, 
qui laisse présager un bel avenir 
aux archéologues actuels et à 
venir.
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3 • En classe : élaboration d’un document  
final de synthèse  
(Durée : environ 1h30) 

Restitution de la maison du IIe s. av. n. ère
Site archéologique lattara

Musée Henri Prades



Initiation aux techniques de fouilles archéologiques

Le dictionnaire de céramiques 
nous renseigne sur sa conte-
nance : elle était utilisée pour le 
transport du vin en provenance 
de Campanie.

w Les tessons de céramique dite 
non tournée correspondent à 
une céramique élaborée par la 
technique archaïque des colom-
bins connue depuis les temps 
préhistoriques. Le fait que ces 
céramiques aient été peu étu-
diées explique nos lacunes en 
ce domaine. Malgré la difficul-
té à les identifier et à les dater, 
on sait qu’elles étaient élabo-
rées sur place, sans doute par 
les occupants de cette maison, 
et qu’elles étaient destinées à la 
cuisson des aliments. 

w La présence de charbon de 
bois révèle l’existence d’un foyer 
destiné, sans doute, à la prépa-
ration des aliments et au chauf-
fage domestique.

w Le fragment de pierre volca-
nique provient sans doute d’une 
meule qui servait à broyer les 
céréales pour en faire de la fa-
rine. Sa texture alvéolée particu-
lière permet de reconnaître que 
nous sommes en présence d’un 
basalte caractéristique de la ré-
gion actuelle d’Agde.

w Les restes organiques ap-
paraissent, après observation, 
comme étant des ossements de 
porc.

w L’analyse des objets terminée, 
il convient d’aborder la phase fi-
nale de la rédaction d’un rapport 
de synthèse, permettant d’éla-
borer une analyse précise de cet 
habitat et de ses occupants.

Céramique  
fine  

campanienne

Céramique  
non tournée

Amphore  
italique

Restes  
de charbon  

de bois

Meule  
en basalte

Mâchoire  
de porc

w Cette étape consiste à net-
toyer le mobilier découvert lors 
de l’exercice précédent. Une 
fois les objets lavés et réper-
toriés, la phase d’observation 
et d’identification peut com-
mencer, en s’aidant notamment 
d’ouvrages scientifiques de ré-
férence. Ainsi, on utilise la re-
vue Lattara 6 (dictionnaire des 
céramiques) qui répertorie l’en-
semble des céramiques trou-
vées en Méditerranée occiden-
tale. 

w La céramique à vernis noir 
est identifiée, de par sa forme, 
comme une céramique campa-
nienne B datant du premier quart 
du IIe s. av. n. ère et provenant de 
la région de Campanie près de 
l’actuelle ville de Naples. Cette 
céramique dite fine était em-
ployée comme vaisselle de table. 

w Grâce aux formes de l’amphore, 
on peut établir qu’il s’agit d’une 
amphore italique de même pro-
venance et de même datation 
que la céramique à vernis noir. 

w Le principe de cet atelier cor-
respond à l’application simpli-
fiée des techniques de fouilles 
extensives, mises en œuvre 
par les archéologues du site de 
Lattes Saint Sauveur.

w Les élèves vont devoir appré-
hender une surface au sol de  

48 m2, recouverte d’environ  
10 cm de terre meuble. Cette 
couche stratigraphique renfer-
me les vestiges architecturaux 
d’un habitat ainsi que des frag-
ments d’objets archéologiques. 
Au fur et à mesure du dégage-
ment de la couche de terre des 
blocs de pierre vont apparaître, 

révélant les fondations d’une 
construction.

w Deux pièces séparées par un 
mur vont ainsi être mises au 
jour, dans lesquelles seront re-
trouvés les restes abandonnés 
par les anciens occupants. 

w Dans cette maison, les jeunes 
fouilleurs découvriront quelques 
charbons de bois, des osse-
ments, divers tessons de céra-
mique et d’amphores, des co-
quillages, des clous ainsi qu’un 
fragment de pierre volcanique. 

w Une fois les indices prélevés et 
enregistrés, les élèves pourront 
passer à l’analyse en laboratoire 
des objets.

1 • Sur le terrain (carré de fouilles reconstitué) : 
prélèvement des indices - (Durée : 1h)

2 • Dans le laboratoire : nettoyage et analyse 
des objets recueillis - (Durée : 1h)

Nettoyage des tessons de céramique

L’atelier se déroule en 3 étapes : sur le terrain, dans le laboratoire et en classe. la finalité de 
l’exercice est d’obtenir des élèves un mini rapport de fouilles en fonction de l’énigme archéologique qui va se 
dessiner au fur et mesure de l’avancement des travaux.

Relevé  
pierre à pierre  
des vestiges 
architecturaux


